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CHEFS-D’OEUVRE 


DE 

L’OPÉRA  FRANÇAIS 

* 

LULLY,  CAMPRA,  RAMEAU, 

PICCINNI,  SALIERI,  GRÉTRY,  GLUCK,  etc. 


PHAÉTON 

TRAGÉDIE  LYRIQUE  EN  5  ACTES 

PAROLES  DE  QTJUsT-A-TJLT 

Mu  SI  QUE  DE  LULLY 

INTRODUCTION 

Armide  est  l’opéra  des  femmes,  disait-on  au  temps  de  Lully,  Atys 
l’opéra  du  roi,  Phaéton  l’opéra  du  peuple,  et  Isis  l’opéra  des  musiciens. 
Ces  distinctions  tenaient  à  ce  qu ’  Armide  est  une  œuvre  essentiellement 
passionnée,  touchante  et  pleine  de  tendresse,  qu’Atys  était  l’opéra  préféré 
de  Louis  XIV,  que  Phaéton  éblouissait  les  yeux  par  un  prestige  prodi¬ 
gieux  de  mise  en  scène,  frappait  la  foule  d’étonnement  et  d’admiration, 
qu’/s/s  enfin  était  considéré  comme  le  meilleur  ouvrage  de  Lully,  et  par 
cela  même  le  plus  cher  aux  musiciens. 

Toutefois,  il  faut  bien  croire  que  si  l’appareil  scénique  produisait  des 
merveilles  dans  Phaéton ,  les  auteurs  durent  y  opérer  de  notables  chan¬ 
gements  lors  de  sa  représentation  à  Paris,  car  ce  n’est  pas  sous  ce  rap¬ 
port  que  cet  opéra  brillait  à  la  Cour  lorsqu’il  fit  son  apparition  devant 
elle,  à  Versailles,  le  6  janvier  1683.  Le  Mercure  prend  la  peine  de  nous 
l’apprendre,  et  l’on  sait  que  le  Mercure  était  toujours  merveilleusement 
informé  :  —  «  La  Cour  de  France,  dit  ce  journal,  qui  est  non  seulement 
la  plus  grande  et  la  plus  galante  de  l’Europe,  mais  encore  la  plus  üo- 
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rissante  et  la  plus  tranquille,  continue  à  prendre  part  aux  plaisirs  que 
le  Roy  a  la  bonté  de  lui  procurer.  Il  y  en  a  de  marquez  pour  chaque 
jour  de  la  semaine...  L’opéra  est  le  divertissement  du  samedy.  Celuy 
qu’on  y  représente  est  intitulé  Phaélon.  Les  vers  sont  de  M.  Quinaut, 
auditeur  des  comptes,  et  la  musique  de  M.  de  Lully.  On  assure  qu’il 
n’y  a  rien  de  plus  beau  que  celle  de  cette  pièce,  et  que  la  symphonie 
en  est  admirable.  Comme  il  n’y  a  point  encor  d’assez  grande  salle  à  Versailles 
pour  y  faire  des  machines ,  il  n’y  en  a  point  dans  cet  opéra;  de  sorte  que  la 
grandeur  du  spectacle  dépend  des  habits.  M.  Berrin  (Jean  Bérain,  l’ar¬ 
tiste  justement  fameux  alors),  dessignateur  ordinaire  du  cabinet  du 
Roy,  n’en  a  pas  seulement  fait  les  desseins,  mais  il  a  aussi  pris  soin  de 
les  faire  exécuter.  On  les  a  trouvez  très  bien  entendus,  et  d’une  façon 
toute  singulière  (1).  » 

Il  semble  bien  certain  que  ce  qui  n’avait  pu  se  faire  à  la  Cour,  en 
ce  qui  concerne  le  spectacle  scénique,  dut  en  effet  se  faire  a  Paris  et 
provoquer  l’admiration  des  spectateurs.  Les  indications  du  livret  de 
Phaéton  nous  renseignent  sur  ce  point,  et  nous  donnent  une  idée  de  la 
richesse  décorative  et  du  déploiement  de  la  mise  en  scène  Nous  y 
voyons  d’abord  qu’au  premier  acte,  «  le  théâtre  représente  un  jardin  sur 
le  devant,  une  grotte  dans  le  milieu  et  la  mer  dans  l’éloignement  »,  ce 
qui  est  assez  compliqué  ;  qu’à  la  scène  v  de  cet  acte,  «  Protée  sort  de 
la  mer,  conduisant  les  troupeaux  de  Neptune  et  accompagné  d’une  troupe 
de  dieux  marins  »;  qu’à  la  scène  vii  Triton,  à  son  tour,  «  sort  de  la 
mer  accompagné  d’une  troupe  de  dieux  marins  dont  une  partie  fait  un 
concert  d’instrumens  et  l’autre  partie  danse  »,  et  que  peu  après,  Protée 
est  l’objet  d’une  série  de  transformations  curieuses  :  —  «  Protée  dispa- 
raist  et  se  transforme  successivement  en  lion,  en  arbre,  en  monstre  ma¬ 
rin,  en  fontaine  et  en  flame.  »  On  voit  que  l’élément  féerique  ne  faisait 
pas  défaut.  A  la  quatrième  scène  du  troisième  acte,  dont  le  décor  repré¬ 
sente  l’extérieur  du  temple  d’Isis,  «  on  entend  du  bruit  dans  le  temple, 
et  l’on  en  voit  les  portes  se  fermer  d’elles-mèmes  »  ;  puis,  un  peu  plus 
tard,  après  l’invocation  d’Epaphus  à  la  puissance  d’Isis,  «  les  portes  du 
temple  s’ouvrent,  et  ce  lieu,  qui  avoit  paru  magnifique,  n’est  plus  qu’un 
gouffre  effroyable  qui  vomit  des  fiâmes  et  d’où  sortent  des  furies  et  des 
faniosmes  terribles,  qui  renversent  et  brisent  les  offrandes  et  qui  me¬ 
nacent  et  escartent  l’assemblée.  »  Enfin,  au  commencement  du  cinquième 
acte,  on  voit  Phaéton,  assis  sur  le  char  du  Soleil,  s’élever  sur  l’horizon, 
tandis  qu’au  dénouement  on  le  voit  foudroyé  par  Jupiter,  qui  le  préci- 


(1)  Mercure ,  Janvier  1683. 
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pite  du  haut  des  cieux.  —  C’était  donc  bien  là  un  opéra  féerique,  dont 
le  spectacle  matériel  devait  satisfaire  pleinement  les  amateurs  de  mer¬ 
veilleux. 

Le  livret  de  Phaéton,  s’il  faut  en  croire  les  contemporains,  fut  l’un 
de  ceux  qui  coûtèrent  le  plus  de  peine  à  Quinault,  qui  ne  pouvait  par¬ 
venir  à  satisfaire  Lully,  très  difficile  en  ce  qui  concernait  la  marche  des 
poèmes  qu’il  mettait  en  musique;  voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  Boindin, 
dans  ses  Lettres  historiques  sur  les  spectacles  :  —  «  Quinault,  qui  éloit  son 
poète,  dressoit  plusieurs  sujets  d’opéra.  Lui  et  Lully  les  portoient  au  Roy  qui 
en  choisissoit  un.  Alors  Quinault  écrivoit  un  plan  du  dessein  et  de  la  suite 
de  sa  pièce  ;  il  donnoit  une  copie  de  ce  plan  à  Lully,  et  Lully  voyant  de 
quoy  il  étoit  question  en  chaque  acte,  quel  en  étoit  le  but,  préparoit  à 
sa  fantaisie  des  divertissemens,  des  danses  et  des  chansonnettes  de  ber¬ 
gers,  de  nautonniers,  etc.  Quinault  composoit  ses  scènes.  Aussi-tôt  qu’il 
en  avoit  composé  quelques-unes,  il  les  montroit  à  1  Académie  françoise 
dont  il  étoit.  Lully  examinoit  mot  par  mot  cette  poésie  déjà  revûë  et 
corrigée,  dont  il  corrigeoit  encore  et  relranchoit  la  moitié,  lorsqu  il  le 
jugeoit  à  propos  ;  et  point  d’appel  de  sa  critique.  Dans  Phaëton  il  le  ren¬ 
voya  vingt  fois  changer  des  scènes  entières  approuvées  par  l’Académie 
françoise.  Quinault  faisoit  Phaéton  dur  à  l’excez,  et  qui  disoit  de  vrayes 
injures  à  Théone  ;  autant  de  rayé  par  Lully.  Il  vouloit  que  Quinault 
fist  Phaëton  ambitieux  et  non  brutal.  » 

A  tout  prendre,  Phaéton ,  dont  l’intérêt  dramatique  est  presque  nul, 
par  le  fait  même  du  sujet,  n’est  point,  tant  s’en  faut,  le  meilleur 
poème  de  Quinault,  qui  a  fait  de  véritables  chefs-d’œuvre  en  ce  genre, 
témoin  Armide ,  Roland  et  Persée.  Ceux-ci,  et  quelques  autres,  lui  ont 
valu  de  passer  à  la  postérité  malgré  l’injustice,  injustice  poussée  jusqu’à 
la  cruauté,  dont  Boileau  a  fait  preuve  à  son  égard,  et  dont  plus  tard, 
dans  les  vers  que  voici,  Voltaire  vengea  le  doux  chantre  d 'Amadis  et  de 
Thésée  : 

O  dur  Boileau,  dont  la  muse  sévère 
Au  doux  Quinault  envia  l’art  de  plaire. 

Qu’arrive-t-il  lorsque  ses  vers  charmans, 

Par  Jélyotte  embellis  sur  la  scène, 

De  leur  douceur  enivrent  tous  nos  sens? 

Chacun  maudit  ta  satire  inhumaine. 

N’entends-tu  pas  nos  applaudissemens 
Venger  Quinault  quatre  fois  par  semaine? 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  après  sa  mort  que  Quinault  trouva  un 
grand  écrivain  pour  l’applaudir  et  l’admirer.  Ce  que  l’on  sait  peu,  c’est 
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que  l’auteur  du  Joueur  et  des  Ménechmes ,  du  Distrait  et  du  Légataire  universel, 
c’est  que  l’aimable  Regnard,  ce  véritable  émule  de  Molière,  était 
enthousiaste  des  opéras  de  Quinault,  et  qu’au  temps  de  sa  jeunesse  il 
exprima  son  admiration  dans  un  épître  adressée  au  poète  et  qui  est 
bien  oubliée  aujourd’hui.  C’est  cet  oubli  même  qui  m’engage  à  la  repro¬ 
duire  ici,  pour  prouver  que  Boileau  n’avait  pas  absolument  fait  école, 
dans  la  haine  qu’il  professait  pour  Quinault,  parmi  ses  contemporains  : 

Favori  des  neuf  Sœurs,  toi  que  l’amour  fit  naître 
Pour  être  en  l’art  d’aimer  et  le  guide  et  le  maître, 

Et  dont  les  vers  coulants,  libres  et  pleins  d’attraits, 

Fournissent  à  ce  dieu  les  plus  sûrs  de  ses  traits  ; 

Toi  qui  connois  si  bien  le  cœur  et  la  tendresse, 

Quinault,  souffre  aujourd’hui  qu’à  toi  seul  je  m’adresse 
Pour  châtier  des  vers,  enfants  d’un  noble  feu 
Qui  n’avoit  d’Apollon  peut-être  aucun  aveu. 

Juge  juste  et  sévère,  ajoute,  change,  efface; 

Viens  des  vers  trop  pompeux  humilier  l’audace  ; 

Fais  à  de  languissants  prendre  un  plus  noble  essor  : 

Sous  tes  critiques  mains  tout  va  devenir  or. 

Si  mon  foible  travail  s’attire  quelque  gloire, 

Je  te  la  devrai  plus  qu’aux  filles  de  Mémoire; 

Et  pour  élève  enfin  si  tu  veux  m’avouer, 

C’est  par  cet  endroit  seul  qu’il  faudra  me  louer  : 

Car  enfin,  de  tes  traits  admirateur  fidèle, 

Où  trouverai-je  ailleurs  un  plus  parfait  modèle, 

Soit  que  ma  muse  un  jour  donne  à  Lulli  des  vers, 

Soupire  d’un  cœur  tendre  et  digne  de  ses  airs; 

Soit  que  je  veuille  encor,  d’une  plus  forte  haleine, 

Pour  le  cothurne  altier  faire  couler  ma  veine  ; 

Ou  qu’un  plus  noble  feu  m’emportant  vers  les  cieux, 

Je  chante  d’un  héros  les  exploits  glorieux? 

En  effet,  qui  sait  mieux,  dans  les  plus  froides  âmes, 

Allumer  les  brasiers  des  amoureuses  flammes? 

On  diroit  que  l’Amour  t’a  remis  son  carquois, 

Qu’il  frappe  par  tes  coups,  et  touche  par  ta  voix  : 

Si  tu  chantes  Louis,  que  l’univers  révère, 

Tu  cesses  d’être  Ovide,  et  prends  le  ton  d’Homère. 

Quelle  gloire  pour  toi  que  tes  illustres  vers 
Ayant  donné  matière  à  ces  nobles  concerts 
Qui  vont  porter  ton  nom  du  Midi  jusqu’à  l’Ourse, 

Et  du  Couchant  aux  lieux  où  le  jour  prend  sa  source! 

A  l’ombre  de  ce  nom,  cher  Quinault,  ne  crains  pas 
D’être  soumis  aux  lois  d’un  injuste  trépas  ; 

A  l’injure  des  ans  ta  gloire  est  arrachée, 

Puisqu’elle  est  pour  jamais  à  Louis  attachée. 
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Heureux  si,  comme  toi,  plein  de  divins  transports, 

Je  lui  pouvois  un  jour  consacrer  mes  efforts  ! 

Mais  foible  et  vain  désir!  Quelle  muse  assez  fière 
Osera  maintenant  entrer  dans  la  carrière  ! 

Gampistron  m’apprend  trop,  dans  de  pareils  combats, 
Les  dangers  que  l’on  court  en  marchant  sur  ses  pas  ; 
Je  repousse  bien  loin  de  flatteuses  amorces, 

Et  sais  mieux  mesurer  mes  desseins  à  mes  forces. 
Que  d’autres,  plus  hardis,  dans  ces  nobles  travaux 
S’efforcent  d’imiter  Racine  et  Despréaux; 

Mais  moi,  je  n’irai  point,  trop  altéré  de  gloire, 
Honorer  le  triomphe  acquis  a  leur  victoire  ; 

Content  de  t'admirer  dans  un  vol  glorieux, 

Je  te  suivrai,  Quinault,  et  du  cœur  et  des  yeux. 


Regnard,  on  le  voit,  n’y  allait  pas  de  main  morte,  et  l’on  peut  tenir 
son  admiration  pour  sincère.  Au  surplus,  il  n’était  pas  seul  de  son  avis, 
et  voici  l’éloge  qu’un  critique  a  tracé  de  Quinault  considéré  comme 

librettiste  :  «  _ Toutes  ses  tragédies,  excepté  V  Agrippa  et  Y  Astrale, 

ont  disparu  du  théâtre;  toutes,  sans  en  excepter  aucune,  sont  molle¬ 
ment  écrites  :  ses  héros,  plus  galans  que  tragiques,  dégénèrent  en  héros 
de  pastorale  et  de  roman.  Le  genre  comique,  où  il  s’exerça  moins,  eût 
pu  lui  être  plus  avantageux;  on  peut  en  juger  par  la  Mère  coquette ,  bien 
supérieure  aux  tragédies  (Y Astrale  et  à’ Agrippa.  Mais  il  n’eut,  sans  doute, 
jamais  égalé  Molière,  et  il  étoit  né  pour  servir  lui-mème  de  modèle  dans 
un  autre  genre...  Rien  11e  prouve  mieux  le  mérite  de  ses  ouvrages 
lyriques  que  l’infériorité  de  presque  tous  ceux  qui  ont  paru  depuis. 
Dire  qu’un  opéra  se  fait  lire,  c’est  en  faire  le  plus  grand  éloge,  et  il  n’est 
point  de  lecture  plus  agréable  que  celle  des  opéras  de  Quinault.  Obligé 
de  donner  beaucoup  au  musicien,  rarement  s’aperçoit-on  des  sacrifices 
qu’il  lui  fait.  Quelle  énergie  dans  les  détails  qui  en  exigent!  Quelle 
délicatesse  dans  ceux  où  règne  le  sentiment  !  Quelle  foule  de  traits 
ingénieux  et  naturels,  répandus  presque  dans  chaque  scène  !  L’esprit  les 
saisit  d’abord,  et  la  mémoire  les  conserve  aisément.  Ils  font  encore  les 
délices  des  sociétés.  Quinault  est  de  tous  nos  poètes  celui  dont  les  vers 
sont  le  plus  souvent  cités,  le  plus  universellement  connus.  On  lui  re¬ 
proche  en  vain  que  toutes  ses  idées  ne  portent  que  sur  un  certain  nombre 
d’expressions  à  peu  près  toujours  les  mêmes.  Il  est  démontré  que  tous 
les  mots  de  notre  langue  ne  sont  pas  susceptibles  d’ètre  mis  en  chant. 
Cette  réserve  est  donc  moins  stérilité  dans  Quinault  qu’une  sage  éco¬ 
nomie,  un  choix  heureux.  Ce  sont  les  entraves  de  l’art,  auquel  le  vrai 
génie  se  soumet  volontiers,  mais  sans  paraître  moins  libre.  Quinault, 
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malgré  cette  contrainte,  semble  toujours  commander  à  notre  langue; 
elle  se  plie  à  tous  les  tours  qu’il  veut  lui  faire  prendre,  et  jamais,  chez 
lui,  l’expression  ne  gêne  la  pensée.  On  pourroit  enfin  le  comparer  à 
l'héroïne  de  son  chef-d’œuvre,  qui,  avec  un  petit  nombre  de  paroles, 
enfantoit  des  prodiges.  » 

Tout  ceci  est  fort  juste,  et  le  jugement  qu’on  vient  de  lire,  bien 
que  datant  de  plus  d’un  siècle,  nous  paraît  absolument  équitable.  Mais, 
en  ce  qui  concerne  Phaéton,  nous  avons  dit  que  le  sujet  nous  semblait 
assez  malheureusement  choisi.  Il  est  difficile  de  prendre  beaucoup  d’in¬ 
térêt  à  ce  héros  mythologique,  à  cet  amoureux  glacial  et  glacé  chez  qui 
l’orgueil  étouffe  tout  autre  sentiment,  et  qui  sacrifie  son  amour  et  celle 
qui  en  est  l’objet  à  la  «  gloire  »  de  diriger  dans  les  cieux  «  le  char  du 
Soleil  ».  Son  châtiment  même  ne  saurait  nous  émouvoir,  et  nous  n’y 
voyons  que  le  malheur  immérité  de  l’infortunée  qui  lui  avait  donné  son 
cœur  et  qui  pâtit  cruellement  de  la  folie  ambitieuse  de  ce  triste  per¬ 
sonnage.  Heureusement,  Lully  était  là,  et  il  faut  reconnaître  que,  malgré 
tout,  il  a  su  tirer  un  riche  parti  des  éléments  que  le  poète  avait  mis  à 
sa  disposition.  D’une  part,  la  valeur  incontestable  de  la  musique,  de 
l’autre,  la  splendeur,  la  pompe  et  la  magnificence  du  spectacle  procu¬ 
rèrent  à  Phaéton  un  succès  considérable;  et  ce  succès  fut  loin  de  se 
borner  à  l’époque  de  sa  création,  car  on  fit  dans  la  suite  six  reprises  de 
l’ouvrage,  qui  parcourut  ainsi  une  longue  et  fructueuse  carrière,  et  se 
maintint  victorieusement  au  répertoire  pendant  une  période  de  soixante 
années. 

Au  reste,  dès  son  apparition,  Phaéton  enchanta  le  public  à  ce  point 
que  huit  mois  de  représentations  suffirent  à  peine  à  satisfaire  la  curiosié 
générale.  A  partir  du  27  avril  1683,  il  fut  joué  sans  interruption  jus¬ 
qu’au  vendredi  30  juillet,  jour  où,  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  reine 
Marie-Thérèse  s’étant  répandue  à  l’Opéra  dès  le  commencement  de  la 
soirée,  au  moment  où  l’on  exécutait  l’ouverture,  Lully  fit  cesser  le  spec¬ 
tacle  et  rendre  l’argent  aux  assistants.  C’est  peut-être  là  le  premier 
exemple  de  «  relâche  »  forcé  que  l’on  vit  à  ce  théâtre.  Après  être  resté 
fermé  pendant  un  mois,  l’Opéra  rouvrit  ses  portes  avec  Phaéton ,  qui  re¬ 
trouva  tout  son  succès  et  qui  continua  d’attirer  la  foule  jusqu'au  vendredi 
14  janvier  1684,  pour  faire  place  à  Amadis,  qui  fut  représenté  quatre 
jours  après,  le  mardi  18. 

La  partition  de  Phaéton  s’ouvre  de  la  façon  la  plus  heureuse  par  un 
joli  air  de  soprano,  celui  que  chante  Lybie  : 


Heureuse  une  âme  indifférente  ! 


dont  le  sentiment  mélodique  est  tout  à  fait  charmant,  et  dont  le  rythme 
est  intéressant  et  curieux. 

Toute  la  scène  qui  suit,  entre  Théone  et  Lybie,  est  tracée  avec 
beaucoup  d’art,  l’inspiration  en  est  très  soutenue  et  le  style  d’une  véri¬ 
table  noblesse.  On  en  peut  dire  autant  de  la  jolie  scène  d’Epapbus  et 
Lybie,  au  second  acte,  qui  se  termine  par  un  petit  duo  d’un  très  heu¬ 
reux  caractère.  Au  quatrième,  il  faut  surtout  signaler  le  chœur  har¬ 
monieux  des  Heures  du  jour  : 

Dans  ce  palais 
Bravez  l’envie, 

Dans  ce  palais 
Vivez  en  paix 

qui  est  d’une  couleur  séduisante.  Enfin,  au  cinquième,  on  doit  citer  le 
bel  air  d’Epapbus  : 

Dieu,  qui  vous  déclarez  mon  père... 

le  tendre  duo  qu’il  chante  avec  Lybie  : 

Hélas  !  une  chaîne  si  belle 
Devoit  estre  éternelle  ! 

et  l’air  épisodique  plein  de  grâce  de  la  bergère  égyptienne  : 

Ce  beau  jour  ne  permet  qu’à  l’Aurore 
De  s’occuper  à  répandre  des  pleurs. 

En  résumé,  la  partition  de  Pliaéton  est  très  brillante  ,  très  variée, 
d’une  inspiration  pleine  d’ampleur,  et  tout  à  fait  digne  du  génie  de 
Lully.  Six  reprises  en  furent  faites,  à  des  intervalles  presque  égaux  qni 
représentaient  une  moyenne  d’environ  dix  années  ;  la  première  eut  lieu 
le  16  novembre  1692;  la  seconde,  le  jeudi  12  janvier  1702;  la  troisième, 

le  dimanche  5  janvier  1710;  la  quatrième,  le  mardi  11  novembre  1721; 

la  cinquième,  le  jeudi  21  décembre  1730;  la  sixième  enfin,  ^  le  mardi 

13  novembre  17â2.  Il  va  sans  dire  que,  comme  tous  les  ouvrages  [à 

grand  succès,  Pliaéton  fut  l’objet  de  nombreuses  parodies  ;  on  en  connaît 
au  moins  cinq:  1°  Pliaéton  en  3  actes,  en  prose  et  en  vers,  de  Palaprat, 
donnée  à  la  Comédie-Italienne  le  h  février  1692  ;  2°  Arlequin  Pliaéton ,  en 

I  acte,  en  prose  et  en  vaudeville,  de  l’abbé  Macharty,  Comédie-Italienne, 

II  décembre  1721  ;  3°  Arlequin  Pliaéton ,  en  un  acte,  mêlé  de  vaudevilles 
et  de  divertissements ,  de  Dominique  et  Romagnesi ,  Comédie-Italienne 


—  8  — 


22  février  1731  ;  4°  Phaêton ,  de  Riccobini,  Comédie-Italienne,  21  jan¬ 
vier  1743  ;  5°  enfin,  Polichinelle  Phaêton  ou  le  Cocher  maladroit ,  de  Carolet, 
donnée  aux  Marionnettes  de  la  Foire,  on  ignore  en  quelle  année. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  Paris  que  Phaêton  fit  fureur,  et  qu’il 
émerveilla  le  public.  Lorsqu’en  1688  un  théâtre  d’opéra  fut  établi  à 
Lyon,  avec  le  consentement  de  l’Académie  royale  de  musique,  on  ne 
crut  pouvoir  mieux  faire  en  cette  ville  que  de  l’inaugurer  avec  cet 
opéra  de  Lully;  et  bien  lit-on,  paraît-il,  car  voici  [ce  qu’on  écrivait  à 
ce  propos  au  Mercure:  —  «  Je  vous  ai  dit  qu’on  devoit  représenter  à 
Lyon  l’opéra  de  Phaêton  ;  il  y  a  été  joué  pendant  tout  le  carnaval  de 
1688,  avec  un  succès  si  extraordinaire  qu’on  l’est  venu  voir  de  qua¬ 
rante  lieues  à  la  ronde.  Les  décorations,  les  voix,  les  danses,  les  habits, 
tout  a  répondu  à  la  beauté  de  la  musique  ;  et  l’on  a  beaucoup  d’obli¬ 
gations  à  ceux  qui,  pour  la  gloire  de  leur  patrie,  ont  bien  voulu  hasarder 
cette  dépense.  Cet  établissement  paroît  si  solide  qu’il  n’y  a  point  à 
douter  qu’il  ne  subsiste  toujours  ;  et  comme  tout  ce  qui  se  fait  dans 
le  royaume  surpasse  tout  ce  qu’on  peut  voir  de  beau,  en  quelque 
lieu  du  monde  que  ce  soit,  les  étrangers  qui  y  entreront  du  côté  de 
Lyon  seront  surpris  et  pourront  juger,  par  ce  magnifique  spectacle, 
de  la  puissance  de  la  France.  » 

Un  petit  détail  curieux  se  rapporte  à  l’époque  où  Phaêton  fut  repré¬ 
senté  à  l’Opéra.  Quinault,  qui,  paraît-il  ne  s’endormait  pas,  adressa  à 
Louis  XIV  un  placet  dans  lequel  il  retraçait  les  services  qu’il  avait 
rendus  à  l’Opéra  et  sollicitait  de  la  munificence  du  souverain  une 
gratification  de  4,000  livres  pour  l’année  1683,  «  comme  MM.  Lully, 
Vigaranny  et  Beauchamp  en  ont  obtenu  ».  Je  n’ai  pas  à  dire  ce  qu’était 
Lully  ;  quant  à  Vigarani,  c’était  le  décorateur  et  le  machiniste  de 
l’Académie  royale  de  musique,  dont  Beauchamps  était  le  maître  de 
ballets.  Il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  la  requête  de  Quinault  reçut 
satisfaction ,  et  que  le  poète  ne  fut  pas  moins  bien  traité  que  ses 
collaborateurs. 


Arthdr  POUGIN. 
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Saturne,  Dieu  qui  régnait  durant  l'âge  d'or.  (Basse)..  .  Le  sieur  DUN. 


TRAGÉDIE 


Libye,  fille  de  Mérops,  roy  d’Egypte . 

Théone,  fille  de  Protée . 

Clymène,  fille  de  l’Océan  et  de  Thétys . 

Phaéton,  fils  du  Soleil  et  de  Clymène.  (haute-contre). .  . 

Triton,  Dieu  marin,  frère  de  Clymene.  (haute-contre).  . 
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(Basse). 

Mérops,  roy  d’Egypte  qui  a  espousé  Clymène,  après  la  mort 
d’une  première  épouse,  dont  il  a  eu  Libye . 
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Jupiter . 


Les  Demoiselles  MOREAU. 
DESMATINS. 

MAUPIN. 

Les  sieurs  CHOPELET. 
DESYOYES. 

BOUTELOU. 

DUN. 
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THÉVENARD. 

COURTEIL. 
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ribles;  les  Vents;  les  Heures  du  jour;  les  Saisons  et  quatre  quadrilles  qui  les  accom¬ 
pagnent;  pasteurs  Égyptiens,  bergères  Égyptiennes. 
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SCt  lie  7?  TRITON,  PROTEE  endormi,  Suirants  de  Triton. 


Triton  sort  de  la  Mer,  accompagné  d’une  troupe  de  suivants,  dont  une  partie  fait  un  Concert  d’instruments  et  l’autre 
partie,  danse.  Ils  cYeillent  Protée  et  l’invitent 'a  prendre  part  à  leurs  divertissements.  Triton  chante  au  milieu  de  ses 
suivants . 
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PETIT  AIR  POUR  LES  MEMES. 


On  reprend  le  Chœur  «Que  de  tous  côtés  on  entende»  (Page  145) 

Puis  on  reprend  le  petit  Air  pour  Entracte.  Fin  du  Acte. 
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ACTE  III. 
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CHEFS-D’ŒUVRE  CLASSIQUES 

L'OPÉRA  FRANÇAIS 


1.  BEAUJOYEUX.  Le  Ballet-comique  de  la  Reine 

2.  CAMBERT.  Les  Peines  et  les  Plaisirs  de  l'Amour ,  pastorale 

3.  CAMBERT.  Pomone,  pastorale 

4.  CAMPRA.  L’Europe  galante,  opéra-ballet 

5.  CAMPRA.  Les  Festes  vénitiennes,  opéra-ballet 

6.  CAMPRA.  Tancrède,  tragédie  lyrique 

7.  CATEL.  Les  Bayadères,  opéra 

8.  COLLASSE.  Les  Saisons,  opéra-ballet 

9-  COLLASSE.  Thétis  et  Pélée,  tragédie  en  musique 

10.  DESTOUCHES.  Issé,  pastorale  héroïque 

11.  DESTOUCHES.  Omphale,  tragédie  en  musique 

1 2.  GRETRY.  La  Caravane  du  Caire,  opéra 

1 3.  GRETRY.  Céphale  et  Procris,  ballet  héroïque 

14.  LALANDE-DESTOUCHES.  Les  Eléments,  ballet  du  Roi 

15.  LE  SUEUR.  Ossian  ou  les  Bardes,  opéra 

1 6.  LULLY.  Alceste,  tragédie  lyrique 

17.  LULLY.  Armide,  tragédie  lyrique 

18.  LULLY.  Atys,  tragédie  lyrique 

19-  LULLY.  Bellérophon,  tragédie  lyrique 

20.  LULLY.  Cadmus  et  Hermione,  tragédie  lyrique 

21.  LULLY.  Isis,  tragédie  lyrique 

22.  LULLY.  Persée,  tragédie  lyrique 

23.  LULLY.  Phaéton,  tragédie  lyrique 

24.  LULLY.  Proserpine,  tragédie  lyrique 
2  5 .  LULLY.  Psyché,  tragédie  lyrique 

26.  LULLY.  Thésée,  tragédie  lyrique 

27.  PHILIDOR.  Ernelinde,  tragédie  lyrique 

28.  PICCINNI.  Didon,  tragédie  lyrique 

29.  PICCINNI.  Roland,  tragédie  lyrique 

30.  RAMEAU.  Castor  et  Pollux,  tragédie  lyrique 

3 1 .  RAMEAU.  Dardanus,  tragédie  lyrique 

32.  RAMEAU.  Les  Festes  d’Hébé,  opéra-ballet 

33.  RAMEAU.  Hippolyte  et  Aricie,  tragédie  lyrique 

34.  RAMEAU.  Les  Indes  galantes,  ballet  héroïque 

35.  RAMEAU.  Platée  ou  Junon  jalouse,  comédie-ballet 

36.  RAMEAU.  Zoroastre,  tragédie  lyrique 

37.  SACCHINI.  Chimène  ou  le  Cid,  tragédie  lyrique 

38.  SACCHINI.  Renaud,  tragédie  lyrique 
39-  SALIERE  Les  Danaïdes,  tragédie  lyrique 
40.  SALIERI.  Tarare,  tragédie  lyrique 
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